
Jura (juin 2007) 
 

 
Introduction 
En ce mois de Juin 2007, comme il ne pleuvait pas assez sur Grenoble !!!! nous avons 
décidé d’aller voir l’eau dans le Jura. Et oui, retraités, mais « jeunes campingcaristes », il 
fallait que nous testions notre nouveau camping car Laika sur une durée d’une semaine. Le 
test nous concernait pour voir comment nous accepterions la vie dans ce véhicule, mais 
concernait aussi pour notre chatte, Prunelle, casanière et peureuse. Allions-nous pouvoir 
envisager des voyages longs, tous les trois ? La réponse allait nous être donnée par ce petit 
séjour autour de l’eau du Jura !  
 
Dimanche 24 juin 
Départ de Grenoble, milieu de matinée, il fait beau et tout va bien. Tous les réservoirs sont 
pleins. Nous avons fait un itinéraire et notre but est Vouglans avec son grand lac. 
Repas à Saint Jean Le Vieux dans l’Ain sur la place de ce joli village. 
Sur notre route vers Vouglans, nous avons de beaux panoramas sur le barrage. Nous 
cherchons un stationnement, trouvé au parking de la plage de Bellencin. Superbe endroit. Il 
fait beau, et nous pouvons même se faire une petite baignade agréable. 

                                            
 
Lundi 25 juin 
 
Au lever, le temps est encore correct. Après une promenade à pied le long du lac, nous 
partons pour Orgelet où nous repérons la borne de services. Il pleut, et nous décidons d’aller 
visiter l’église de Saint Hymetière. Superbe église romane du XIe siècle. Il pleut de plus en 

plus. Le parking de l’église est accueillant, il n’y a 
personne : nous prendrons donc notre repas ici, dans le 
camping car, en espérant une éclaircie pour aller visiter 
une grotte repérée dans des documents touristiques.  
 
Cette grotte s’appelle la « carbone 
du bœuf » (nom signifiant panse 
de bœuf, mais pourquoi ce 
nom ?). Il faut faire un peu de 
marche, sur un sentier glissant et 

boueux – il pleut toujours. Nous arrivons à la grotte.  Et nous 
apprenons ainsi que cette grotte a été explorée dès le début du siècle 
par le célèbre spéléologue Martel. Elle a un développement total 
souterrain de 176m et s'ouvre par un porche grandiose de 20m de 
haut. Son accès est totalement libre. La première salle est éclairée et 
nous découvrons de belles stalactites en forme de panse de bœuf. 
Retour au camping car sous l’orage. 
Nuit à Orgelet. 
 



Mardi 26 juin 
 
Il pleut. Après la visite du bourg et de l’église, nous nous dirigeons vers Clairvaux les Lacs. 
Nous avions vu sur un site camping cariste que le stationnement était possible au lac de 
Chalain. Mais interdiction de la nuit. Une autre information nous donnait une possibilité de 
stationnement au parking des cascades du Hérisson. Stationnement interdit la nuit. 
Déception de se voir rejeter. Nous pourrions rester mais j’ai peur de devoir plier bagages en 
pleine nuit, en cas de contrôle. Nous partons, et grâce aux guides Aires de Service, nous 
nous retrouvons à Clairvaux les Lacs, pour stationner, avec une borne de service, mais dans 
la boue, avec la route nationale à côté !!! et la gendarmerie en face ! 
 
Mercredi 27 juin 
 
Courses au super marché à côté. Vidanges – eau propre. Déjeuner à Clairvaux dans le 
camping car. Nous voulions voir les cascades du Hérisson, lieu mentionné par les différents 
documents que nous avons en main.  Le temps n’est pas trop mauvais. Retour au parking de 
la veille, où, ce coup-là, nous stationnons en toute légalité, payant en même temps parking 
et entrée à la Maison des Cascades (9 Euros). L’accès aux cascades est libre. Sans être 
bien convaincus de l’intérêt de notre visite, nous commençons le parcours. Nous sommes 
vite très très surpris par la beauté environnante. Ce parcours aller et retour d’environ 3 
heures, avec 31 sauts dont les plus célèbres sont l’Eventail (65 m), le Grand Saut (60 m), le 
Gour Bleu, le Saut de la Forge et le Saut Girard (35 m) est bien aménagé pour permettre de 
remonter les cascades et même passer dessous. Nous faisons la balade sous l’eau de la 
pluie et des cascades. La rivière du Hérisson grossie par la pluie se fracasse sur les rochers 
par des cascades impressionnantes dans un bruit assourdissant. 
C’est superbe, et en revenant arrêt à la maison des cascades et au 
musée de l’eau pour essayer d’en savoir plus. Nous apprenons que 
les eaux de cette rivière ont longtemps servi le travail de l’homme qui 
a développé une activité industrielle forte le long de son cours (des 

moulins à blé et à orge, des 
scieries, des forges, des 
clouteries). 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sur le parking, nous rencontrons des Bretons qui nous recommandent un stationnement 
pour la nuit, un peu plus loin, vers Ilay, à la Boissellerie du Hérisson. Nous y allons et nous 
passerons la nuit au calme, sur un petit parking avec WC et point d’eau potable.  
 
Jeudi 28 juin 
 
Visite de la Boissellerie, atelier et magasin d’objets en bois de toutes sortes où nous 
achetons les cadeau d’anniversaire (3 ans) de notre petite-fille Mina. Déjeuner dans le 
camping car, et départ pour effectuer le circuit pédestre du Tour des 4 Lacs : Ilay, Norlay, 
Petit Maclu et Grand Maclu. Circuit de 14 km, effectué sous le soleil parfois. 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

               Lac du Grand Maclu                                                                 Lac d’Ilay  
 
Ces lacs respirent le calme, la beauté préservée. Une barque se trouve là, en accord avec 
tout le vert du paysage. Nous sommes sur le plateau du Frasnois , constitué de calcaire. Son 
sous-sol karstique favorise la circulation des eaux souterraines et n’est donc pas très 
favorable à la formation de lacs. Ceux-ci doivent leur existence aux dépôts d’alluvions 
glaciaires marneuses et à quelques dépôts morainiques qui ont permis la retenue des eaux. 
Les lacs sont alimentés par de nombreuses émergences. Ils communiquent entre eux 
alimentent, au sud, les cascades du Hérisson sous forme de résurgence. Sur le lac du Petit 
Maclu, de beaux nénuphars. Mais une autre envie nous vient. Nous longeons ces lacs 
superbes, mais il existe une balade pour les voir d’en haut. 
Ce sera pour demain. 
 
Retour au camping car, et décision est prise de se mettre dans un camping pour cause de 
lessive. 
Nous nous arrêtons au camping de Saint Laurent Grandvaux où nous avons un super 
accueil. Lessive, borne de service, et emplacement pour camping cars goudronné.   
 
Vendredi 29 juin 
 
Nous nous réveillons sous le soleil, et partons voir les lacs d’en haut. C’est la randonnée dite 
du Pic de l’Aigle et des Belvédères des Lacs. Superbe.  Et voilà le Lac du Grand Maclu vu 

d’en haut. Retour au parking par la forêt du Pic de 
l’Aigle. Repas de midi dans le camping car puis 
départ pour Saint Claude. 
La route est belle, les forêts aussi. A Saint Claude, 
visite du musée de la Pipe et des Diamants. 
Nous espérons trouver un emplacement, mais 
vraiment rien de sympathique et d’attrayant. Nous 
repartons donc et passons finalement la nuit à 
Chassal, sur une petite place de village, hyper 
tranquille. Et il fait toujours beau ! 
 
 

Samedi 30 juin 
 
Pour bien terminer ce voyage, nous décidons d’aller à Annecy. L’aire de services devrait 
nous permettre de rentrer à Grenoble le camping car propre et en état. Annecy est 
surpeuplé. Le stationnement se trouve le long de la nationale menant à Faverges. 
Pressentant une nuit de bruit, nous quittons Annecy après une petite promenade le long du 
lac. Quelques recherches infructueuses pour stationner la nuit, et nous optons encore pour 
un camping à Albens. Camping superbe, très peu de monde avec toutes les commodités 
pour vidanger les cassettes.  



 
Dimanche 1er juillet 
 
Retour pépère, sous le soleil, avec un arrêt pour déjeuner au Lac de Saint André, à côté de 
Chapareillan. 
 
Conclusion 
 
Après ce baptême dans le Jura, nous voilà prêts pour de plus grandes aventures. Et le chat 
me direz-vous ? Et bien, chatte camping cariste, qui s’est bien faite à sa caisse-toilette petit 
modèle, qui ne cherche pas à s’enfuir lorsque la porte est ouverte, qui joue la commère par 
les fenêtres du véhicule, mais qui adore par dessus tout la couette. Donc, tous les trois pour 
un grand voyage en fin d’année.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Françoise Decarsin  
 


